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Notre héritier se luit alors à regarder lat caiti-
pagne tout en bâillant à se démantibuler les rmâ-
choires. Ayant voyagé de nuit, il avait sans (toute
peu dormi, nonobstant le 'vagon-dortoir qu'il
s'était payé, et pour cause :le moyen dle dormir
quand le train vous entraîne dans les br'as de lat
fortu ne.

Enfin, on touche à la ferme.
-Ouf ! Ce n'est pas trop tôt, dit gaiemient Mr

Jules.
Jacq1ues descendit et lui tendit lat main : il sauta

à terre et se trouva en présence du personnel <le
lat fermie, comprenant quinze personneîis, cinq
femmes et dix hommes. Dans les temîps <le ré-
colte, la ferme donnait du travail à un bicn plus
grand nomîbre de gens, nmais c'était là le clillire
normal des employés. Tous ces braves serviteurs
attendaient le nouveau propriétire à lat porte (lu
corps de logis en tenue de travail ; les hiommes,
le chapeau ou le bonnet à la mnain et les femmes,
dans l'attitude du respect. MIais avant le leur
faire l'honneur d'un regard, Mr Jules proimena
son oeil autour de lui, d'un air superbe.

Comme dans toutes les fermes ou à peu près,
les instruments aratoires étaient pêle-mêle dans
la cour. En apercevant ce chaos, Jules s'écria;

-Oh 1 là!I là ! quel fouillis.
A ces imots, les serviteurs se regardèrent avec

une douloureuse surprise. Ce fouillis, ainsi lue
M. Jules l'appelait, n'était qu'un désordre aplia-
rent ; c'était plutôt un désordre savant et dans
lequel se débrouillent av'ec promiptitudle les cul-
tivateurs qui aiment à avoir tout l'outillage aqgri-
cole sous la main et pour ainsi dire en faisceau.
De cette façon, ils ne perdlent pas de temîps car
c'est surtout aux champs, que le tempîls, c'est <le
l'argent, ce fouillis n'en était donc un que pour
un citadin commie Jules DalIm. D'ailleurs, lat
fermie avait remporté les premiers prix dans plu-
sieurs concours régionnaux, tout d'abord, dans
ceux de la Bourgogne, et cette province est une
de celles où, en France, les méthodes de culture
Bont les plus perfectionnéi es.

Quand miaître Jules eut ramené son oeil sur lat
ruche ouvrière des Lilas, M. Jacques se hâtta <le
présenter le personine1 au nouveau maître. Pen-
dant quelques secondes, celui-ci regarda les

visages bronzés dle c('5
rudes travailleurs dle lat
camipagne ; il examîîina leu-
teillenît leur atti tudt e m-
deste et quelque peu (ltcoii-
tenlancé eii face d('elgit
parisien, (lu chiic g5arçol î,
seloni l'expression conîsaî
crée, (lui (levait désormîa is
les comn îd er ; soit (vil
lég,èr-emeint narquois nec fui
cependant nuillien t pori'
à l'admiiirattion~ pour c< 5

spesqui avaient fait lat
fortune et lat gloire <le cetit'
splendide propriété des
"Lilas." justemient renbomn

niée commne un(ie ferme nue
dèle. Son examn mi h n, l'lhé-
ritier (lit, nion sanîs une
pointe d'ironie

>-Aies amis, J'ai bin
l'honneur dle faire voit.(.
connaissance et.jc vous fel i
cite (les magnifiques tra-
vaux que vous avez exécu-
tés sur les terres dle mil
oncle.

-Vous voyez, monsieur,
remiarqua l'inîtendanit File.
ques, qjue les doésord re (le lat
cour nî'uempêchîent aucune-
nient les progrès.

Cette &Illusion, à lal ré-
flexionî de njotre jeune pé-
danit lorsqîu'il avait mis

pied à terre, lui it fronicer' désaigréableiment les
sourcils et il lanîça un regar-d sévère à l'audita.
cieux intendanît. Celuici s'en aperçut ; tiéýin-
minjs, sans rieni laisser par'aître, il inv'ita le iou-
veau propriétaire à passer' dlans lat cliaiîîbîe qui
lui était préparée et q1uanid notre Jeune danidy
eut rafraichii sa toilette, l'initendant lui offr-it àt

léjeuîner. .Jules refusa en disant qu'il nî'avait pas
faimi ; il se contenta <le dléguster' til veî'red'eau-
de-vie <lu cr-u de lat fermue.

Le gérant lui pr'oposa alors, eu attenidant le
dîuer, <lejeter un upL d'oeil sur sa nouvelleý pro-
priété ainsi que sur les écuries, remîises et les
ditlérents dlépartemients de travaux intérieurs, el)
uîn mot, sur ce qu'on appelle les coniuiis, dlants
les granîdes mnaisonîs et les imîportants établisse-
ints a-ricoles.

Mir Daim accepta, bien qu'avec un air un lieu
contrarié. En réalité, tout cela l'intéressait peu
car il avait son plan lue nous conniaîtrons bien-
tôt ; aussi, à part la culture qu'il ne pouvait faire
autrement que de trouver soignée, sous peine le
s'exposer à passer plour uit imibécile, il écoutat
sans enthousiasm~e lat description les travuux
habiles, d<'s savants procédés d'exploitationi ei
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uisage sur lat ferine, que lui lit le directe'ur. Trois
ou quatr'e fois imêmeiî, il se laissa aller à critiquer
'i'vrtainvs iiiéthlode <s, lui qlui ineî se sîu veili t pIlus
de lat miundr< e notijoni d'agriculItureî, pai- lat raison
qu'il lli'avait. alliais ajillie ce'tte science. Jalcq ue's,
<lui était un agroîoiie conisommié et, mienlilre <le
lat société deîs agriculteurs (le Pramice, se contenîta
<d' sournire <'une èem in ioiique'.

Après lat v isi te <d' lat ferîine, oit entria ait cor'ps
de loish-el'f d1'ex ploittiot lui lit voir h-s
pièces et l 'amieublemenit dlaits toits litî'u rs dtails.
La pIlus d'izmqi I<ee ces ièe é~< tai t le cabui-
niet de réception e't, de travail, où Ile propriétaire'î
atvaiit iréuini, <lanms d e, grandes Vi trinei<s, un iiOll
tioli en mni atu re dels inustrumeni'îts ar'atoirmes del
tous les pays, et de< tous les temîps. t'était (lit
Véritab le ii usé<' cunrienx e't rare', où l'histoire do'
l'algriculIttîre et niuéi (le 'e lit civilijsatijoli (car' l'une
et l'autre sonît siurîs) mti îatériell'eent re'pré-
sentéte. (On y voyait tous les outils aratoires île-
puis la primiitiv~e et rudimntir e chmarr'ue ci)ii-
pîosée d'unî simîple soc, qui fut pi'ut-être eimployée
par les fils <lAamjusqu'aux stvatitcs îmachine's
agricoles en usagel <laits les i miitnlelis explia
tionîs rurales de notre Nou vîau-Al onde. Cette
collectionî dont lat représentation grandteur natui-
relIe ne se trouve pe'ut-êtr'e qu'aul miusée îles
Arts et Métiers, à Paris, et qui mîarq1uait le
goût inîtel ligenît et relevé <le l'onicle, laissa l'
neveu parfaitemienit froid.

-C'est bien enîtenidu se lit M. .Jacq1ues, son
amour n 'est pas pour lat scienice uug(,romîo11i(iu.

On1 traversa lat cuisinîe et Uollice :tout y était
d'une exquise propreté, et lat batterie del cuisine,
relu isai t commne si elle sortait (lu ina uraqi n ; NI i
.5 nIes daigna accorder'î cette lîniote aux miéia-
gères dle lat fertile.

Enfin, ont arr'iva à lat salleâ àmlanger qlui servait
aussi (le salon . Là bîril lait un ma1hgnifiqu îe assor'ti-
mient de tale :poterie, vaisselle<, faieîic4', ec
<depuis le inoyeiî-rge ,iusqu'à lios Jours: il y avait
sur les dressoi'rs d's chiefs*î'euvre dle céraiqîue'
diguse (le ligure'î à côté île ciuux dul Louve. LIhé-
ritier pîrésomîptif qui ne voulait pas passer pou r
un hîomm he lién'î( d<'e'sthîétique, c''tàdire' sanls
goût pour le beau, voulait bie'n reconnîaîtr'e q1ue
soit oncle' avait été Ibien inuspirîé dlails l'ornemen'îta
tion tî<u sa salle à. miamuer, mîais il nle rendîit qui'
cet hîommna"e à sa îîiénoire ; tout, le reste ni'était
q1ue' du rococo: apparte'men'uts, meubles, uistî'i-
sites tout n'était qu'antiqutailles et olPtîuts piteuîx.

-DI écidlémîent, <lit INIr .1nIes, Ile bonhlommie
avait les g'oûts îllravé' ; c'e'st à filire hausser
les épaules, iuaisje vais chianger tout 4:a


